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PREMIERE  PARTIE 


Fidèles  amis  de  saint  Antoine, 

Vous  connaissant  intimement  et  rempli  de  chré- 
tienne sympathie  à  votre  endroit,  j'éprouve  le  désir 
de  m'entretenir  quelques  instants  avec  vous.  Vos 
visages  et  vos  noms  me  sont  inconnus,  il  est  vrai, 
et  cependant  je  le  répète,  je  vous  connais  intime- 
ment. Je  sais  vos  misères  à  chacun  de  vous,  vos 
peines,  vos  souffrances,  vos  besoins,  vos  secrets 
désirs,  et  savoir  ces  choses  n'est-ce  pas  vous  connaî- 
tre intimement  ?  Mais  comment  donc  ai-je  pénétré 
les  secrets  de  votre  vie?  J'ai  lu  les  milliers  de 
lettres  et  de  billets  que  l'an  dernier,  au  cours  des 
Treize  Mardis,  vous  avez  adressés  à  saint  Antoine, 
pour  lui  exposer  vos  besoins  ou  le  remercier  de 
son  heureuse  intervention  en  votre  faveur.  Oui, 
sous  le  regard  du  bon  saint  Antoine  j'ai  parcouru 
tous  ces  billets,  et  en  ce  moment  même  je  les  ai 
tous  devant  moi,  comme  le  livre  grand  ouvert  de 
votre  vie. 


Et  dans  ce  livre  je  lis  vos  épreuves,  vos  besoins. 
Vais-je  les  répéter  tout  haut?  Il  y  en  a  tant  et  de 
si  variés  !  Vous,  la  maladie  vous  torture  depuis 
longtemps  déjà;  vous,  la  misère  frappe  à  votre 
porte,  parce  que  vous  n'avez  pas  de  position;  vous, 
les  soucis  vous  rongent  ;  vous,  ce  père,  cet  époux,  ce 
frère,  ce  fils,  leur  inconduite  vous  désole  et  leur 
avenir  vous  préoccupe  ;  vous,  votre  manque  de  fer- 
veur au  service  de  Dieu  vous  est  une  peine  plus 
grande  que  toute  peine.  Que  sais-je  enfin  !  Je 
n'en  finirais  pas  si  je  voulais  lire  toutes  les  pages  de 
ce  grand  livre  de  vos  misères.  Elles  sont  variées 
comme  vos  vies  et  nombreuses  comme  vous.  Oui, 
pas  une  âme  parmi  vous  qui  n'ait  sa  croix  spéciale  ; 
et  cela  n'a  d'ailleurs  rien  qui  m'étonne.  Depuis  le 
péché  originel  la  douleur  naît  avec  l'homme  et  se 
fait  sa  compagnie  inséparable  jusqu'à  la  tombe. 
La  loi  de  souffrance  est  tellement  universelle,  que 
le  Sauveur  lui-même,  ayant  pris  la  nature  humaine, 
n'a  pas  voulu  s'y  soustraire.  C'était  pour  expier 
nos  péchés  et  nous  sauver  sans  doute  qu'il  a  souf- 
fert et  souffert  jusqu'à  la  croix,  mais  c'était  aussi 
pour  bien  marquer  que  l'homme,  du  seul  fait  qu'il 
est  homme,  ne  peut  échapper  à  la  douleur  ;  et  Jésus- 


Christ  a  porté  toute  sa  vie  et  jusqu'au  Calvaire  sa 
lourde  croix  de  souffrances.  A  sa  suite,  à  travers 
tous  les  âges  et  sur  toutes  les  plages,  l'humanité 
s'avance,  chargée  elle  aussi  de  sa  croix.  Personne 
ne  chemine  vers  l'éternité  sans  ce  pesant  fardeau. 
Pour  ma  part,  j'en  suis  encore  à  chercher  la  per- 
sonne qui  voyage  sans  sa  croix,  et  qui,  si  elle  est 
chrétienne,  ne  sente  profondément  le  besoin  du 
secours  d'En-Haut  et  ne  l'implore. 

Gémir  vers  Dieu  dans  vos  épreuve-s,  demander  au 
Ciel  force  ou  consolation,  implorer  quelque  soula- 
gement, c'est  ce  que  vous  avez  fait  en  vous  adres- 
sant au  bon  et  puissant  ami  de  Dieu,  Antoine  de 
Padoue,  et  c'est  ce  que  vous  faites  encore  mainte- 
nant. Qu'est-ce  donc  en  effet  que  ces  exercices 
pieux  des  Treize  mardis  en  l'honneur  de  l'humbie 
Franciscain  ?  Ce  qu'ils  sont  ?  Les  lettres  par  vous 
adressées  à  saint  Antoine  proclament  toutes,  de  la 
première  à  la  dernière,  que  ces  exercices  ne  sont 
rien  autre  chose,  au  fond,  qu'une  communication 
intime  et  fervente  de  vos  coeurs  avec  le  coeur  du 
bon  saint  Antoine,  faiseur  de  miracles,  pour  lui 
exposer  vos  besoins,  lui  demander  son  intercession 
auprès  de  Dieu,  et  le  remercier  des  faveurs  obte- 
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nues.  Voulez-vous  que  nous  relisions  ensemble 
quelques-uns  de  vos  lettres,  prises  au  hasard  entre 
des  milliers  d'autres  semblables? 


Bon  saint  Antoine, 

O  saint  Thaumaturge,  qui  exaucez  ceux  qui  vous 
invoquent,  ayez  pitié  d'une  pauvre  jeune  fille  sans 
position  et  qui  a  bien  besoin  de  gagner  sa  vie. 
Exaucez-moi,  ô  grand  saint,  il  me  faudrait  une  posi- 
tion d'ici  un  mois.  Je  promets  de  faire  les  Treize 
mardis   en   votre   honneur. 

UNE  MALHEUREUSE 

Je  me  recommande  aux  prières  qui  se  font  durant 
les  exercices  des  Treize  mardis  dans  votre  chapelle. 
Je  suis  aveugle  depuis  dix  ans,  et  pour  obtenir  ma 
guérison,  je  promets  de  faire  un  pèlerinage  à  Ste- 
Anne  au  mois  de  juin,  et  de  faire  certains  voeux. 
Mais  je  veux  que  la  volonté  du  Bon  Dieu  soit  faite, 
et  si  je  savais  que  mes  enfants  deviendraient  mé- 
chants   je    préférerais    rester    aveugle. 

Mde  E.  L. 

Souvenez-vous,  ô  bon  saint  Antoine,  que  j'ai  tou- 
jours eu  recours  à  vous  avec  une  grande  confiance. 
Je  vous  remercie  pour  toutes  les  grâces  déjà  obtenues, 
et  je  vous  prie  de  m'exaucer  dans  les  besoins  où  je 
me  trouve.  O  grand  Saint,  au  nom  de  mes  orphelins 
écoutez-moi,  s'il  vous  plaît,  vous  dont  le  crédit  est 
si  visible  auprès  de  Dieu.  Vous  qui  avez  consolé 
tant  de  coeurs  affligés,  venez  à  mon  secours  dans 
les  pressants  besoins  où  je  me  trouve.  Vous  qui 
avez  ma  plus  intime  confiance,  qu'il  ne  soit  pas  dit 
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que  je  vous  aurai  invoqué  en  vain  ;  daignez,  ô  bon 
Saint,  exaucer  mes  prières  et  m'accorder  ce  que  je 
désire.  Je  vous  promets  de  faire  publier  dans  la  Revue. 
Merci  d'avance,   ô  grand  Saint. 

J.  M.  J. 

Toute  ma  famille  demande  à  saint  Antoine  de 
rendre  la  foi  à  un  pécheur  endurci.  Nous  avons 
confiance  en  Saint  Antoine,  faiseur  de  miracles. 

X. 


Bon  isaint  Antoine,  obtenez-anoi  ma  guérison,  et 
une  bonne  santé.  Depuis  combien  de  temps  vous 
demandé-je  cette  grâce  !  Je  vous  en  prie,  bon  saint 
Antoine,   guérissez-moi  î 

C.  E. 

Je  demande  à  saint  Antoine  de  me  donner  la 
santé  pour  faire  vivre  ma  mère,  la  grâce  de  connaître 
ma  vocation,  la  conversion  de  trois  pécheurs  ;  aussi 
de  faire  trouver  de  l'ouvrage  à  deux  pères  de  famille, 
de  convertir  un  ivrogne  et  de  lui  faire  trouver  une 
position  ;  enfin  d'avoir  pitié  d'une  mère  de  famille 
qui  néglige  ses  devoirs  d'état.  C'est  le  désir  d'une 
jeune  fille. 

B.  B. 

Bon  saint  Antoine,  vous  qui  êtes  si  puissant  sur 
le  coeur  de  Dieu,  je  viens  vous  demander  d'obtenir  à 
une  enfant  de  Marie  la  grâce  que  le  Bon  Dieu  vienne 
la  chercher  plutôt  qu'elle  ne  l'offense  mortellement 
à  l'avenir. 

Enfant  de  Marie 
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Bon  saint  Antoine  de  Padoue, 

Je  ne  veux  pas  me  plaindre  de  vous,  mais  depuis 
que  je  fais  les  prières  en  votre  honneur  j'ai  été  bien 
malheureuse!  Et  si  je  recomimence  aujourd'hui  ma 
liste  de  demandes,  c'est  afin  que  vous  me  preniez 
en  pitié  et  m'obteniez  plus  de  courage  au  service  de 
Dieu.  J'ai  été  si  lâche,  si  méchante  !  Je  le  regrette 
et  je  voudrais  tant  n'avoir  pas  faibli  !  Je  vous  de- 
mande, ô  bon  saint  Antoine,  de  prier  pour  la  pauvre 
misérable  que  je  suis,  et  de  m'obtenir  de  ne  plus 
jamais  faire  un  péché.  Je  sens  mon  coeur  découragé, 
j'ai  peur  de  l'avenir,  ma  confiance  est  moins  grande, 
et  pourtant  j'aime  le  Bon  Dieu.  Que  sa  Justice  qui 
m'&pparaît  si  terrible  ne  m'empêche  pas  de  le  servir  ! 
Obtenez-moi  de  connaître,  de  sentir  que  je  suis  une 
orgueilleuse^  afin  de  pouvoir  accepter  les  reproches 
de  mon  confesseur.  Obtenez-onoi  une  grande  contri- 
tion de  mes  péchés  et  la  soumission  à  ce  que  me  de- 
mande le  Bon  Dieu  !  Donnez-moi  la  patience  et  la 
douceur.  Accordez  à  moi  et  à  toute  ma  famille  la 
grâce  de  bien  servir  Dieu  et  de  bien  mourir.  Obtenez 
à  tous  ceux  que  j'aime  la  paix  et  la  santé.  Donnez  à 
tous  mes  neveux  et  nièces  de  ne  pas  faire  de  péchés 
mortels.  Que  les  petits  qui  communient  ou  doivent 
faire  leur  première  communion  soient  purs  et  bons. 
A  mon  papa,  à  mes  soeurs  malades  donnez  la  santé. 
Pitié  pour  les  pauvres  pécheurs  que  je  connais,  les 
pécheurs  de  "chez  nous"  et  surtout  pauvre  moi.  Saint 
Antoine,  priez  pour  nous  tous  ! 

Une  jeune  fille 

Bon  saint  Antoine,  vous  que  jamais  je  n'ai  prié 
en  vain,   pourquoi  donc  ne  m'exaucez-vous  pas?  Je 
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vous  demande  encore,  pour  l'amour  du  bon  Dieu,  de 
guérir  ce  mal  affreux  dans  la  figure  de  mon  mari. 
Je  vous  le  demande  au  nom  de  la  Très  sainte  Vierge, 
ainsi  que  le  courage  dans  cette  dure  épreuve. 

Votre  soeur  en  saint  François. 

Mon  Dieu,  je  suis  si  malheureuse,  et  pourtant  j'ai 
reçu  tant  de  bienfaits  !  Avant  tout,  je  dois  vous  re- 
mercier de  tout  ce  que  vous  avez  fait  pour  moi.  Notre 
révérend  Père  Gardien  nous  dit  d'avoir  confiance 
en  vous,  bon  saint  Antoine.  Je  vous  demande  donc 
la  grâce  de  ramener  à  lia  foi  mon  pauvre  mari  et 
mes  trois  garçons.  Je  vous  en  supplie,  ayez  pitié 
d'une  mère  qui  vous  demande  leur  conversion! 

Mde  X. 

Je  recommande  d'une  manière  toute  spéciale  à  la 
garde  de  saint  Antoine  et  aux  prières  de  la  com- 
munauté un  jeune  homme  qui  s'égare.  Hélas  !  les 
Moniques  sont  aussi  rares  que  les  Augustins  sont 
nombreux  !  Aussi  une  vocation  religieuse  devant  la- 
quelle maints  obstacles  semblent  se  dresser,  infran- 
chissables. D'avance,  un  sincère  merci  à  la  bienveil- 
lance de  tous  ! 

A.  M.  D.  G. 

Bons  pères,  je  me  joins  à  vous  auprès  de  saint 
Antoine  pour  lui  demander  de  faire  régner  la  paix 
dans  ma  maison,  et  lui  demander  aussi  ma  guérison. 
Je  suis  malade  depuis  treize  ans,  et  il  me  faut  la 
santé  pour  élever  ma  famille  qui  est  de  quinze  en- 
fants, dont  plusieurs  très  jeunes.  Une  de  mes  filles, 
qui  travaille  près  de  votre  chapelle,  me  parle  beau- 
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coup  de  votre  dévotion  envers  saint  Antoine.  Je  lui 
envoie  50  cents  en  aumône  pour  votre  pain  des  pau- 
vres. 

Mde  B.  T. 

Bon  saint  Antoine, 

Je  viens  en  toute  confiance  vers  vous  pour  vous 
demander  ma  guêrison.  Je  suis  découragé  et  à  bout 
de  forces,  car  il  y  a  plus  de  dix  mois  que  j'endure 
des  souffrances  atroces.  Veuillez  mexaucer  au  plus 
vite,  car  je  n'ai  plus  la  force  de  souffrir.  Comptant 
sur  votre  intercession,  grand  saint,  je  renouvelle  la 
promesse  que  j'ai  faite  et  que  vous  connaissez. . . 

J    O.  P. 

Révérend  Père  Supérieur, 

Encore  cette  année  je  viens  vous  demander,  au 
moment  de  commencer  la  neuvaine  à  saint  Antoine, 
de  bien  vouloir  unir  mes  intentions  aux  vôtres.  L'an 
dernier  à  pareille  date  je  vous  demandais  de  prier 
pour  mon  frère  qui  a  perdu  une  forte  somme  d'argent, 
au-delà  de  $10,000.00.  Je  vous  demiande  encore  de 
prier  saint  Antoine  à  cette  même  intention,  car  nous 
ne  pouvons  cesser  de  prier  pour  lui.  Il  fait  une  vie 
bien  malheureuse,  et  peut-être  n'a4-il  pas  même 
l'avantage  de  pratiquer  sa  religion  dans  les  contrées 
sauviages  où  il  est. 

A.  et  O.  L. 

Bon   et  cher  saint  Antoine, 

Malgré  mon  indignité,  je  reviens  encore  une  fois 
à  vos  pieds,  vous  suppliant  d'avoir  pitié  de  moi  et 
d'obtenir    du    Bon   Jésus    la    guêrison    de    mon    mal 
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d'oreilles.  Je  vous  promets  en  retour  de  travailler 
à  mia  sanctification  et  de  m'appliquer  tous  les  jours 
à  faire  plaisir  au  Divin  Coeur  de  Jésus. 

O  bon  saint  Antoine,  si  puissant  et  si  aimable, 
faites  en  moi  un  autre  miracle  qui  sera  cher  au 
Coeur  de  Celui  à  qui  vous  n'avez  rien  refusé  sur 
cette  terre.  Changez-moi,  transformiez-moi  toute  en- 
tière ;  faites  que  je  me  corrige  de  tous  mes  défauts 
et  que  je  vive  dans  une  grande  innocence  et  pureté 
de  coeur  ;  faites,  qu'éprise  des  charmes  divins  du 
Coeur  de  mon  Sauveur,  je  meure  à  moi-même  comme 
il  est  mort  pour  moi.  Bon  et  cher  saint  Antoine, 
obtenez-anoi  beaucoup  de  foi,  beaucoup  de  confiance... 
Je  me  mets  sous  votre  protection,  vous  qu'on  n'im- 
plore jamais  en  vain.  Je  vous  supplie  de  m'exaucer, 
je  ferai  tout  ce  que  j'ai  promis.  Saint  Antoine, 
exaucez-moi  î  ayez  pitié  de  moi  ! 

S.  M. 


Bon  saint  Antoine, 

Je  viens  vous  remercier  de  m'avoir  donné  un  peu 
d'ouvrage  ;  je  désire  maintenant  une  bonne  position, 
et  surtout  la  paix  du  coeur,  la  pureté,  la  victoire 
sur  mes  passions,  la  connaissance  parfaite  de  ma 
vocation.  Je  vous  prie  aussi  de  rétablir  la  paix  chez 
nous,  et  de  bénir  papa,  maman,  mes  frères  et  ma 
petite  soeur  ;  à  elle  aussi  accordez  la  grâce  de  con- 
naître sa  vocation...  et  de  la  suivre. 

Bon  père,  aimé  de  Jésus,  je  vous  en  supplie,  ac- 
cordez-imoi  toutes  ces  grâces  dont  j'ai  tant  besoin, 
avec  l'humilité  et  la  charité. 

Ne  me  refusez  pas,  vous  qui  êtes  si  puissant  auprès 
de  Dieu  ;  vous  connaissez  notre  exil  et  les  maux  dont 
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nous   souffrons  ;   venez   à  notre   secours   et  ne   nous 
abandonnez  jamais  ! 

En  actions  de  grâces  je  vous  promets  de  faire  dire 
une  messe  pour  le  soulagement  des  âmes  du  pur- 
gatoire. 

Votre  petite  soeur. 

Je  recommande  au  bon  saint  Antoine  deux  jeunes 
gens  qui  ont  une  conduite  bien  mauvaise  et  dont 
l'un  est  actuellement  en  prison.  La  persévérance 
dans  la  religion  catholique  pour  une  jeune  femme 
qui  y  est  entrée  il  y  a  deux  ans  et  demi,  et  aussi 
le  retour  de  son  mari  qui  l'a  quittée  il  y  a  un 
an  et  n'a  pas  donné  de  ses  nouvelles  depuis  son  dé- 
part. La  conversion  de  dix  ivrognes  ;  la  guérison  de 
21  malades,  quatre  demandes  d'emploi  ;  six  personnes 
qui  désirent  connaître  leur  vocation  ;  plusieurs  grâces 
spirituelles  et  temporelles  ;  une  petite  fille  qui  désire 
recouvrer  la  mémoire,  car  depuis  qu'elle  a  subi  une 
opération  à  la  tête  elle  a  beaucoup  de  difficulté  à 
étudier.  Je  me  recommande  enfin  à  saint  Antoine 
pour  obtenir  toutes  les  grâces  spirituelles  dont  j'ai 
besoin,  aussi  la  santé  afin  que  je  puisse  travailler. 


Comme  ces  quelques  lettres,  prises  entre  des  mil- 
liers d'autres  semblables,  témoignent  hautement  de 
vos  misères  et  de  vos  besoins  sans  nombre,  mais 
aussi  de  votre  confiance  en  saint  Antoine  pour  être 
secourus  et  soulagés  ! 

Mais  pourquoi  donc  est-ce  à  saint  Antoine  que 
vos  prières  s'adressent  plus  nombreuses,  plus  cor|- 
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fiantes?  Pourquoi?  Parce  qu'Antoine,  aujour- 
d'hui comme  lorsqu'il  était  sur  la  terre,  est  le 
grand  faiseur  de  miracles.  Le  Pape  Grégoire  IX, 
clans  la  bulle  de  canonisation  de  S.  Antoine,  dit  de 
lui  qu'"il  illumine  l'Eglise  universelle  par  l'éclat 
de  ses  miracles."  Et  le  continuateur  de  l'auteur 
anonyme  a  pu  mettre  à  la  suite  de  la  bulle  ces  paro- 
les qui  semblent  écrites  de  nos  jours,  bien  qu'elles 
le  furent  il  y  a  près  de  sept  siècles  :  "Les  mira- 
cles d'Antoine  sont  si  fréquents  et  si  continus, 
qu'ils  constituent  tous  ensemble  un  seul  et  même 
miracle  qui  dure  toujours:  le  miracle  serait  non 
pas  qu'il  continuât  de  faire  des  miracles,  mais  qu'il 
cessât  d'en  produire.'' 

Ce  pouvoir  de  thaumaturge  donné  à  saint  An- 
toine, le  Dieu  Tout-Puissant  ne  le  lui  a  pas  retiré. 
"Il  exerce  aujourd'hui  sur  les  coeurs  la  même  in- 
fluence qu'il  exerçait,  durant  sa  vie,  sur  ces  multi- 
tudes qui  accouraient  pour  le  voir  et  l'entendre. 
On  l'aime  donc  parce  qu'il  est  bon;  on  l'invoque 
parce  qu'il  exauce;  on  lui  demande  des  miracles, 
parce  qu'il  en  fait.  Sa  puissance  en  effet  semble 
à  la  disposition  de  tous  ceux  qui  l'appellent  à  leur 
secours. 
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"Les  saints  sont  glorifiés  par  Dieu,  après  leur 
mort,  d'un  genre  de  gloire  qui  rappelle  leurs  vertus 
principales,  et  leurs  moyens  de  sanctification.  C'est 
juste,  et  c'est  du  reste  le  mode  le  plus  sur  de  glori- 
fication parfaite.  Or,  saint  Antoine  multiplie  les 
miracles  en  faveur  des  pauvres,  des  faibles,  des 
souffrants,  des  opprimés,  des  délaissés.  N'est-ii 
pas  juste  qu'il  continue  du  haut  du  ciel  son  oeuvre 
de  protection  aimable  et  compatissante  ? 

"Oui,  oui,  aujourd'hui  comme  durant  sa  vie 
mortelle,  saint  Antoine  a  pitié  de  tous  ceux  qui 
sont  en  proie  à  la  souffrance  ou  aux  épreuves. 
Voilà  pourquoi  il  est  à  bon  droit  l'ami  des  pau- 
vres et  l'avocat  des  causes  désespérées.  Il  suffit  de 
le  connaître  pour  se  sentir  attiré  vers  lui,  l'aimer 
et  l'invoquer."  (1) 

Voilà  bien  la  raison  de  votre  confiance  en  saint 
Antoine:  sa  bonté  qui  a  pitié,  et  sa  puissance  qui 
soulage.  C'est  cette  bonté  et  cette  puissance  du 
grand  saint  qui  vous  attirent  auprès  de  ses  autels, 
vous  tous  qui  souffrez  et  dont  les  besoins  sont  in- 
nombrables.   Et  je  puis  en  toute  vérité  m'adresser 


(1)  Abbé  L.  E.  De  Lamarre:  La  dévotion  à  saint 
Antoine  de  Padoue,  20e  mille.     Page  10. 
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à  vous  avec  les  paroles  mêmes  du  répons  mira- 
culeux : 

Vous  cherchez  des  miracles  ! 

La  mort,  l'erreur,  les  calamités,  la  lèpre,  le  dé- 
mon prennent  la  fuite;  les  malades  recouvrent  da 
santé. 

La  mer  obéit,  les  chaînes  se  brisent;  jeunes 
gens  et  vieillards  demandent  et  recouvrent  l'usage 
de  leurs  membres,  et  les  objets  dont  ils  regrettent 
la  perte. 

Les  dangers  disparaissent;  la  nécessité  n'existe 
plus.  Eacontez-le,  vous  qui  l'éprouvez;  parlez, 
habitants  de  Padoue  ! .  .  . 

Et  parlez,  vous  aussi,  fidèles  habitués  de  cette 
chapelle  !  Parlez  et  racontez  les  bienfaits  que  vous 
avez  obtenus  par  l'intercession  de  saint  Antoine  ! 

Ces  témoignages  abondent,  seulement  parmi  vos 
milliers  de  lettres  que  j'ai  sous  les  yeux.  En  voici 
quelques-uns. 


Une  mère  de  famille  qui  a  subi  une  grave  opération 
avec  succès  désire  de  tout  coeur  qu'on  remercie  saint 
Antoine  pour  cette  faveur  obtenue. 

La  même  pour  lui  .avoir  fait  retrouver  de  l'argent 
qu'elle  croyait  perdu  à  tout  jamais. 
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Un  jeune  homme  remercie  saint  Antoine  pour  lui 
avoir  obtenu  du  travail,  après  avoir  prié  avec  con- 
fiance depuis  le  commencement  de  la  neuvaine.  "J'ai 
de  l'ouvrage  pour  l'été.  Je  continue  de  prier  en 
actions  de  grâces.  J'ai  promis  de  donner  du  pain  à 
vos  bons  Pères  franciscains,  et  je  le  donne  avec  re- 
connaissance. Je  suis  le  soutien  de  mes  parents. 
Je  vous  demande  humblement  de  nous  bénir". 

Révérend  Père   C, 

Je  satisfais  à  un  légitime  devoir,  en  vous  faisant 
part  de  ma  gratitude  envers  saint  Antoine.  J'ai 
suivi  avec  assiduité  les  exercices  des  dimanches 
en  son  honneur.  Je  priais  pour  un  oncle,  ivrogne 
invétéré.  Je  fis  une  neuvaine  à  saint  Antoine,  et  au 
neuvième  jour,  cet  oncle  cessait  de  boire.  Je  re- 
mercie bien  cordialement  le  grand  saint  et  lui  jure 
un  éternel  amour. 

Une   enfant   de   Marie   et   tertiaire. 

Révérend  Père, 

Veuillez  publier,  s'il  vous  plaît,  trois  actions  de 
grâces  pour  grandes  faveurs  obtenues  par  saint  An- 
toine.    Les  voici  : 

Ouvrage  obtenu  par  la  puissance  du  saint.  Vente 
considérables  de  cartes  pour  bonnes  oeuvres.  Re- 
couvrement d'une  bague  perdue.  Le  tout,  avec  pro- 
messe de  faire  insérer  dans  la  Revue  du  Tiers-Ordre. 

Melle  J.  B. 
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Kévérend  Père   C, 

Il  y  a  un  peu  plus  d'un  mois  je  vous  demandais  de 
recommander  à  saint  Antoine  la  perte  d'une 
épinglette  en  or,  de  Jeanne  d'Arc.  J'avoue  bien  fran- 
chement que  je  n'espérais  plus  la  retrouver  ;  mais 
saint  Antoine  a  eu  pitié  de  moi,  il  m'a  procuré  l'heu- 
reuse surprise  de  la  retrouver  où  je  n'aurais  certes 
pas  songé  à  la  chercher.  Il  a  bien  su,  d'abord,  me 
faire  attendre  un  peu  pour  voir  si  mon  ardeur  se 
ralentirait  à  me  rendre  aux  exercices  des  Treize 
mardis,  et  à  la  messe.  Heureusement  que  ma  prière 
n'a  pas  cessé,  non  plus  que  mon  ardeur  ;  à  preuve 
ceci.  J'étais  en  promenade  à  Bordeaux,  et  pour  re- 
venir à  la  ville  il  n'y  avait  qu'un  train,  le  soir  à  9 
heures  et  10  minutes.  Pour  pouvoir  assister  à  l'exer- 
cice ce  isoir-ilà,  je  préférai  miareher  de  Bordeaux  à 
Cartierville,  afin  d'arriver  à  temps.  Je  n'y  ai  pas 
perdu,  et  aujourd'hui  je  rends  des  actions  de  grâces 
au  grand  Thaumaturge,  que  je  ne  cesserai  d'invoquer. 

M.  V. 

Eévérend  Père  C, 

Au  commencement  des  exercices  des  Treize  mardis, 
j'ai  demandé  au  bon  saint  Antoine  deux  grandes 
grâces,  ou  plutôt  deux  miracles.  Le  premier  était 
ma  guérison,  l'autre  la  conversion  d'un  père  de  fa- 
mille, scandale  de  ses  enfants,  lequel  ne  pratiquait 
plus  sa  religion  depuis  quinze  ans.  Croyant  que  le 
sacrifice  de  ma  guérison  pour  obtenir  cette  conver- 
sion toucherait  le  coeur  du  Bon  Maître,  je  lui  en 
fis  généreusement  le  sacrifice.  Aujourd'hui  je  me 
vois  récompensée  au  centuple  pour  mon  petit  sacri- 
fice.     Saint   Antoine   a   fait    le   grand   miracle.      Ge 
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père  de  famille  a  suivi  la  retraite,  il  a  fait  ses  Pâques, 
et  paraît  bien  disposé  à  réparer  le  passé.  Remer- 
ciements et  reconnaissance  à  Notre-Seigneur  et  au 
bon  saint  Antoine. 

Mon  bon  Père,  je  vous  supplie  de  publier  ce  miracle, 
je  l'ai  promis.  Si  vous  croyez  la  chose  utile,  vous 
avez  entière  permission  de  lire  cette  lettre  au  pro- 
chain exercice  des  Treize  mardis. 

S.  M. 


lUnerciements  à  saint  Antoine  pour  une  faveur 
obtenue  par  son  intercession  après  DIX-NEUF  lon- 
gues années  de  prières  et  d'attente.  Bien  que  ma 
demeure  désormais  sera  éloignée  de  Montréal  et  de 
la  chère  chapelle  de  la  rue  Doirchester,  et  que  ma 
vie  sera  favorisée  de  la  fortune,  les  pauvres  de  saint 
Antoine  seront  mes  pauvres.  Ma  devise  sera  :  D'abord 
saint  Antoine,  ensuite  saint  Antoine,  toujours  saint 
Antoine. 

P.S. — J'avais  12  ans  lorsque  je  demandai  pour  la 
première  fois  la  faveur  que  j'ai  obtenue  mardi  der- 
nier, au  moment  où  je  quittais  la  chapelle  fran- 
ciscaine  dans   raprèsjmidi. 

ANONYME 

Il  y  a  quelques  semaines,  je  craignis  pour  mon 
patron  une  poursuite  devant  les  tribunaux.  Il  avait 
commandé  un  stock  considérable  de  marchandises. 
Or,  à  la  (livraison,  celles-ci  ne  furent  point  trouvées 
conformes  aux  échantillons  et  mon  patron  refusa  de 
les  accepter,  quoiqu'il  pût  en  advenir.  Je  vous  re- 
commandai sur-le-chamip  cette  affaire,  bon  saint  An- 
toine, et  avant  même  (que  la  requête  que  je  voulais 
vous     adresser    ne    fut    écrite,    l'affaire    réglait    à 
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l'amiable,  les  marchandises  étaient  reprises  presque 
sans  récriminations. 

Un  employé  qui  se  dit  reconnaissant  à  vous,  saint 
Antoine,  le  plus  puissant  des  saints. 

Remerciements  au  bon  saint  Antoine  pour  m'avoir 
g-uérie  d'une  maladie  dont  je  souffrais  depuis  de 
nombreuses  années.  C'est  la  première  fois  que  je 
fais  les  exercices  des  Treize  mardis,  ô  bon  saint 
Antoine,  mais  je  vous  promets  de  toujours  vous 
donner  du  pain  pour  vos  pauvres,  et  de  continuer 
à  vous  être  une  fidèle  servante.  Guidez-moi  durant 
ma  vie,  et  exaucez  mes  prières. 

G.  H. 

Je  désire  remercier  publiqueuient  saint  Antoine 
pour  une  grâce  très  particulière  qu'il  m'a  obtenue. 
J'avais  demandé  une  autre  grâce,  mais  au  lieu  de 
celle-ci,  il  m'a  accordé  celle  pour  laquelle  je  le  re- 
mercie, et  que  les  événements  ont  montrée  m'être  bien 
plus  profitable. 

R.  C. 

Cner  saint  Antoine, 

Je  vous  remercie  du  fond  du  coeur  pour  avoir  con- 
verti mon  mari  qui  ne  s'était  pas  confessé  depuis  16 
ans.  Il  a  fait  la  paix  avec  Dieu  et  a  reçu  la  sainte 
communion  dimanche  dernier. 

Mde  X. 


Une  personne  de  la  paroisse  franciscaine  de  Saint- 
François  Solano  souffrait  de  maux  d'estomac  depuis 
onze  ans.    Elle  suivit  les  exercices  des  Treize  mardis 


—  24  — 

,  *t  fit  une  neuvaine  à  saint  Antoine.  Elle  fut  guérie, 
et  si  promptement  et  si  complètement  que  son  mé- 
decin n'hésita  pas  à  lui  donner  un  certificat  de 
guérison  miraculeuse.    Elle  se  porte  très  bien,  depuis. 

P.  H. 

Révérend   Père   G'., 

J'avais  un  emploi  bien  peu  rémunéré  et  qui  com- 
portait de  grandes  responsabilités.  Je  désirais  un 
changement.  Ma  femme  et  moi  —  nous  sommes  tous 
deux  tertiaires,  —  nous  fîmes  deux  neuvaines  à  saint 
Antoine  de  Padoue  pour  qu'il  m'obtînt  une  autre  posi- 
tion. Vers  la  fin  de  la  première  neuvaine  une  lueur 
d'espoir  se  montra.  Nous  en  commençâmes  une  autre 
.  et  je  promis .  alors  à  saint  Antoine,  s'il  m'exauçait, 
de  faire  publier  la  faveur  dans  la  Revue  du  Tiers- 
Ordre.  Or,  au  milieu  de  cette  seconde  neuvaine  j'ob- 
tenais une  bonne  position  au  service  de  la  Com- 
mission scoilaire  catholique  de  la  ville,  et  de  plus, 
deux  autres  bonnes  positions  me  sont  offertes.  Je 
tiens  à  remercier  le  bon  saint  Antoine  et  à  accom- 
plir ma  promesse  de  faire  publier.  Bien  que  j'ai 
toujours  eu  une  grande  confiance  dans  l'intercession 
de  saint  Antoine,  l'obtention  de  la  faveur  désirée, 
alors,  que  tout  semblait  désespéré,  augmente  ma 
confiance  envers  le  grand  Thaumaturge.  Puisse 
la  dévotion  au  bon  saint  se  répandre  toujours  de 
plus  en  plus,  surtout  parmi  les  tertiaires  ! 

Louis  N.-A.  P. 

Cher  saint  Antoine, 

Je  viens  humblement  vous  remercier  pour  les  nom- 
breuses grâces  que  j'ai  obtenues  par  votre  interces- 
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sion  et  pour  tout  le  bien  que  m'ont  procuré  les 
exercices  des  Treize  mardis.  Ils  ont  mis  de  meilleurs 
sentiments  en  mon  âme  et  m'ont  rendue  plus  pieuse. 
Il  n'y  a  pas  longtemps,  je  vous  ai  adressé  une 
requête,  vous  demandant  des  nouvelles  de  mon  frère 
qui  demeure  loin  de  sa  famille.  Je  n'ai  pas  encore 
eu  de  ses  nouvelles,  mais  j'ai  pu  en  avoir  de  sa  femme 
et  de  ses  enfants,  faveur  pour  laquelle  je  vous  suis 
reconnaissante,  bon  saint  Antoine.  Il  peut  se  faire 
que  ma  requête  au  sujet  de  mon  frère  ne  me  soit  pas 
accordée  maintenant,  mais  j'attendrai  patiemment 
dans  la  prière,  confiante  qu'un  jour  il  rejoindra  sa 
femme  et  ses  enfants.  Chaque  mardi  je  prierai  à 
cette  intention. 

Une   orpheline. 


Mon  révérend  Père, 

L'histoire  que  j'ai  à  raconter  me  servirait  d'un 
bon  prétexte  pour  vous  faire  une  visite,  mais  j'ai  peu 
de  loisirs  et  vos  heures  de  parloir  ne  coïncident  pas 
avec  mes  moments  libres.  Je  vous  écris  donc  ce  que 
j'ai  appris  ces  jours  derniers,  et,  si  vous  jugez  à 
propos  de  le  dire  à  l'église  afin  de  ranimer  la  con- 
fiance des  suppliants  de  saint  Antoine,  vous  le  pour- 
rez faire,  puisque  j'ai  la  permission  de  le  publier. 

Une  dame  de  Westmount,  anglaise  et  protestante, 
avait  reçu  à  son  mariage  une  montre  en  or  à  laquelle 
elle  tenait  beaucoup.  Il  y  a  SEPT  ANS  elle  perdit 
cette  précieuse  montre  et  ne  put  recevoir  aucun 
renseignement  à  ce  sujet,  malgré  de  nombreuses 
annonces  et  les  promesses  d'une  récompense.  Alors 
elle  pria,  et  sa  confiance  ne  diminua  jamais  ;  tons 
les   jours    elle    demanda    au    Bon    Dieu   de    lui    faire 
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retrouver  le  cadeau  de  son  mari.  Il  y  a  environ  un 
an  elle  vit  sur  un  journal,  dans  la  colonne  intitulée 
Trouvé,  que  sa  montre  était  entre  les  mains  d'un 
étranger.  Elle  fit  les  démarches  nécessaires,  et  elle 
est  maintenant  en  possession  du  cher  bijou.  Elle 
déclare  que  c'est  uniquement  par  la  prière  qu'elle  a 
obtenu  cette  faveur  et  elle  en  remercie  le  Seigneur 
de  toute  son  âme. 

Ne  pensez-vous  pas,  révérend  Père,  que  ce  petit 
miracle  de  la  persévérance  d'une  protestante  encou- 
ragerait certains  catholiques?  Beaucoup  font  les 
exercices  en  l'honneur  de  saint  Antoine  ;  tous  de- 
mandent mille  faveurs,  mais  un  grand  nombre 
s'attendent  à  ce  que  leurs  prières  soient  exaucées  le 
jour  même,  et  trop  souvent  abandonnent  de  prier 
parce  qu'ils  ne  sont  pas  exaucés. 

Je  vous  prierai,  mon  Père,  de  bien  vouloir  recom- 
mander l'intention  dont  je  me  suis  chargée  pour  une 
autre  dame,  anglaise  et  protestante  elle  aussi.  Cette 
dame  a  perdu  une  certaine  somme  d'argent,  et  elle 
m'a  remis  un  petit  montant  pour  saint  Antoine  après 
que  je  lui  eus  dit:  "Promettez  quelque  chose  à  saint 
Antoine  s'il  vous  rapporte  votre  argent."  Elle  dit  : 
"Qui  est-ce  saint  Antoine?"  Alors  je  lui  racontai 
quelque  chose  de  notre  cher  Saint,  des  miracles,  et  la 
confiance  des  peuples  envers  lui,  et  tout  de  suite 
elle  me  remit  un  peu  d'argent,  dans  l'espérance  que 
saint  Antoine  se  montrera  aussi  généreux  envers  elle. 


Cette  lettre  est  datée  du  30  mars  1914.  Quelques 
jours  plus  tard,  le  4  avril,  la  même  personne  écrivait 
de  nouveau  au  E.  P.  Gardien  : 
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Mon  Révérend  Père, 

Ne  vous  étonnez  pas  de  recevoir  une  seconde  lettre 
de  moi  dans  la  même  semaine.  J'ai  deux  raisons 
pour  récrire.  La  première  et  la  plus  digne  est  pour 
vous  remercier  des  prières  faites  à  saint  Antoine, 
qui  a  si  tôt  répondu  à  nos  demandes  en  faisant  re- 
trouver, mardi,  une  partie  de  la  somme  perdue  par 
une  aame  protestante  de  Westmount,  comme  je  vous 
l'écrivais  dimanche  dernier.  J'ai  confiance  que  le 
reste  de  d'argent  perdu  reviendra  aussi  et  je  vous  prie 
de  bien  vouloir  continuer  vos  bonnes  prières  à  saint 
Antoine. 

A.  P. 

Ces  quelques  lettres  de  remerciements  à  saint 
Antoine  témoignent  suffisamment  déjà  bonté  et 
de  la  puissance  du  thaumaturge.  Quelques-uns 
parmi  vous  s'adressent  à  lui  pour  la  première  fois  ; 
d'autres,  de  plus  anciens  clients  du  bon  saint,  n'ont 
pas  encore  obtenu  de  lui  ce  qu'ils  ont  sollicité  ces 
années  passées.  Pour  tous,  les  faveurs  qu'il  accor- 
de à  d'autres,  gages  de  sa  bonté  et  de  sa  puissance, 
affermiront  votre  confiance  et  stimuleront  votre 
ferveur  à  le  prier.  Toutefois,  de  même  que  dans 
le  passé  tous  n'ont  pas  vu  leur  prière  exaucée,  dans 
l'avenir  tous  n'obtiendront  pas  également  ce  qu'ils 
demanderont. 
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Il  faut  bien  le  reconnaître,  comme  il  importe 
plus  encore  d'en  rechercher  et  d'en  comprendre  la 
raison.  Il  y  a  d'abord  celles-ci:  on  ne  prie  pas 
comme  il  le  faut  ;  on  manque  de  confiance,  d'humi- 
lité, de  conformité  à  la  volonté  de  Dieu,  de  persé- 
vérance ;  ou  ce  que  l'on  implore  n'est  d'aucune  uti- 
lité pour  l'amélioration  de  notre  vie.  Certes  il  y 
a  ces  raisons.  Mais  il  y  en  a  une  beaucoup  plus 
élevée.  Qui  potest  capere  capiat.  Comprenne  celui 
et  celle  à  qui  l'Esprit  donnera  la  grâce  de  com- 
prendre. Elevez  vos  esprits  et  vos  coeurs,  fidèles 
amis  de  saint  Antoine,  et  demandez  à  votre  cher 
bon  saint  de  vous  donner  l'intelligence  et  de  péné- 
trer vos  âmes  de  la  doctrine  qu'il  me  reste  à  vous 
exposer.  Nous  allons  rechercher  les  motifs  se- 
crets et  surnaturels  de  la  dévotion  du  peuple  chré- 
tien à  saint  Antoine. 

La  Sainte  Vierge  est  apparue  à  une  enfant,  à 
Lourdes.  Depuis,  elle  y  prodigue  les  miracles,  et 
les  foules  accourent  à  ce  sanctuaire. 

Opérer  quelques  miracles,  accorder  leur  guérison 
à  certains  malades  et  la  refuser  à  d'autres,  est-ce 
pour  cet  objet  que  la  Sainte  Vierge  s'est  mani- 
festée à  Lourdes  et  qu'elle  y  attire  les  fidèles  de 
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tous  les  points  de  la  terre  ?  Non  !  mille  fois  non  ! 
Lourdes,  ses  miracles,  son  attirance,  le  réveil  des 
pensées  surnaturelles  ont  un  but  autrement  vaste, 
autrement  élevé,  autrement  —  comment  dirais- 
je?  —  autrement  important.  Lourdes,  et  tout 
ce  que  ce  nom  évoque,  a  pour  objet  le  retour  du 
monde  à  une  vie  plus  chrétienne.  Les  miracles 
sont  là  pour  attester  jusqu'à  l'évidence  l'existence 
du  surnaturel,  pour  manifester  la  bonté  de  Dieu  et 
de  la  Vierge,  pour  forcer  les  pécheurs  et  les  in- 
croyants à  tourner  leurs  pensées  vers  les  régions 
de  la  foi  afin  d'y  diriger  leur  vie.  Voilà  le  but 
des  apparitions  de  Lourdes. 

Voilà  également,  dans  les  desseins  de  Dieu, 
quelle  doit  être  l'orientation  des  fidèles  à  notre 
époque  dans  la  dévotion  à  saint  Antoine.  La  con- 
fiance que  le  thaumaturge  suscite,  les  faveurs  qu'il 
accorde,  ne  sont  qu'un  moyen  choisi  par  Dieu  pour 
ressusciter  dans  les  coeurs  un  renouveau  de  vie  plus 
chrétienne  et  pour  entraîner  les  âmes  à  travailler 
à  leur  salut  et  à  leur  sanctification  en  les  baignant 
dans  une  atmosphère  de  prière  et  de  foi. 

En  semant  les  miracles  sur  les  routes  de  Judéa, 
Jésus  n'avait  d'autre  dessein  que  d'atteindre  les 


—  30  — 

âmes  par  les  corps  ;  il  ne  faisait  rayonner  sa  bonté 
et  sa  puissance  sur  les  foules  que  pour  les  élever 
jusqu'aux  pensées  surnaturelles.  Or  ne  croyez  pas 
qu'en  octroyant  à  ses  saints  une  partie  de  son  pou- 
voir de  Thaumaturge  il  le  fasse  pour  une  fin  moins 
élevée.  Les  voies  de  Dieu  ne  changent  pas,  elles 
vont  toutes  au  même  but:  sauver  les  âmes,  les 
élever  vers  un  idéal  plus  sublime,  les  détacher  du 
monde  pour  les  orienter  vers  les  hauteurs  de  la  foi 
et  de  la  sainteté. 

Comme  je  plaindrais  le  chrétien  qui  ne  saurait 
ou  ne  voudrait  pas  comprendre  cette  conduite  de 
Dieu  !  Je  le  vois,  ce  pauvre  client  de  saint  Antoine, 
s'adresser  à  lui  et  lui  demander  le  soulagement  de 
son  infortune.  Il  se  présente  aux  exercices;  il  dé- 
pose dans  le  tronc  aux  demandes  sa  supplique,  et 
l'accompagne  parfois  de  la  promesse  d'une  aumône 
et  de  la  publication  de  la  faveur  lorsqu'il  en  aura 
été  gratifié.  Il  vient  assiduement  aux  exercices, 
entre  temps  il  priera  encore  saint  Antoine  de  lui 
accorder  sa  demande;  mais  ne  croyez  pas  que  sa 
pensée  s'élève  plus  haut.  Il  n'a  qu'une  chose  en 
tête:  obtenir  la  faveur  —  peut-être  le  très  grand 
miracle  —  sollicitée.     Les  mardis  s'écoulent  l'un 
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après  l'autre  ,et  le  miracle  ne  se  produit  pas.  Alors 
l'impatience,  l'amertume  même  se  montre  dans 
ses  prières.  Qui  sait  !  son  coeur  sera  peut-être  ja- 
loux parce  que  telle  personne  a  été  exaucée  et  qu'il 
ne  l'est  pas,  lui  !  Avec  ces  tristes  sentiments  au 
coeur  il  tient  bon  et  vient  aux  exercices  jusqu'au 
dernier.  Enfin  celui-ci  se  passe  et  il  n'a  pas  eu 
ce  qu'il  voulait  !  Pauvre  âme  !  je  vous  plains  dou- 
blement :  pour  votre  misère  qui  n'a  pas  été  soulagée, 
mais  plus  encore  pour  votre  foi  toute  matérielle, 
inintelligente,  bornée,  qui  n'a  rien  compris  aux 
desseins  de  Dieu.  Dieu  voulait  vous  élever  sur  de 
plus  hauts  sommets,  vous  éclairer  sur  le  mystère  de 
la  souffrance,  vous  christianiser  par  l'acceptation 
courageuse  et  résignée  de  l'épreuve,  vous  donner, 
avec  la  force  de  la  vertu,  la  douceur  de  la  paix. 
Au  lieu  de  profiter  de  cette  leçon  providentielle, 
le  niveau  de  votre  vie  chrétienne  a  peut-être 
encore  baissé. 

Comme  il  en  va  autrement  de  l'âme  intelligente 
dans  les  mystères  de  la  vie  surnaturelle!  Elle  a 
ses  épreuves  comme  tout  le  monde,  cette  personne, 
et  elle  demandera,  elle  aussi,  au  bon  saint  Antoine, 
le  soulagement  à  ses  maux.    Mais  dans  quel  esprit 
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de  foi!  Elle  ajoutera  :  "si  c'est  la  volonté  de 
Dieu ...  si  c'est  pour  la  plus  grande  gloire  de 
Dieu . . .  f  et  elle  demandera  par-dessus  tout  que 
ses  épreuves  lui  servent  à  se  détacher  du  monde,  h 
se  sanctifier.  Une  telle  demande  est  touchante 
et  elle  dénote  une  foi  véritable,  cette  foi  qui  ob- 
tient des  miracles  parfois,  mais  très  souvent  aussi 
se  les  voir  refuser,  parce  que  Dieu  veut  se  servir 
de  répreuve  si  bien  acceptée  par  ces  âmes  pour  les 
sanctifier. 

Or  je  suppose  que  cette  âme,  après  avoir  bien 
prié  saint  Antoine,  se  voit  refuser  sa  demande.  Va- 
t-elle  se  dépiter?  retirer  sa  confiance  au  thauma- 
turge? se  plaindre  de  Dieu?  jalouser  les  autres? 
renoncer  à  la  prière  ?  Oh  !  non,  mille  fois  non  !  Elle 
prononcera  un  courageux  Fiat,  et  bénira  la  Provi- 
dence qui  ne  la  juge  pas  indigne  de  souffrir.  Elle 
verra  dans  son  épreuve  prolongée  un  signe  de  la 
miséricorde  divine,  qui  ~  châtie  en  ce  monde  pour 
glorifier  dans  l'autre;  sa  patience  aura  augmenté, 
sa  vertu  se  sera  affermie,  son  coeur,  devenu  plus 
tendre  et  oublieux  de  ses  propres  souffrances,  se 
penchera  avec  compassion  vers  les  coeurs  blessés 
qui  l'entourent  pour  y  verser  cette  foi  élevée,  cette 
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énergie,  cette  bonté,  ce  baume  que  Dieu  aura  versé 
dans  le  sien.  Cette  âme  en  un  mot  sera  devenue 
surnaturelle,  plus  chrétienne,  plus  vertueuse;  elle 
aura  fait  un  grand  pas  vers  Dieu  par  saint  An- 
toine. 

En  parcourant  vos  lettres  à  saint  Antoine,  une 
chose  m'a  frappé  et  grandement  réjoui.  Je  m'at- 
tendais, je  l'avoue,  à  ne  rencontrer  que  des  deman- 
des pour  des  faveurs  temporelles.  Mais  je  vois 
avec  plaisir  que  les  faveurs  spirituelles  implorées 
abondent,  et  même,  je  le  crois,  dominent  dans  cette 
•  masse  de  requêtes.  En  général,  les  grâces 
temporelles  elles-mêmes  y  sont  sollicitées  dans 
un  esprit  chrétien  vraiment  remarquable.  Vous  y 
demandez  la  santé,  mais  c'est  avec  soumission  à 
la  volonté  divine;  les  biens  temporels,  mais  c'est 
pour  une  fin  surnaturelle.  Voilà  une  sûre  indica- 
tion que  l'attrait  qui  vous  attire  auprès  de  saint 
Antoine  est  de  Dieu  et  que  votre  dévotion  au  grand 
Thaumaturge  grandit  vos  âmes,  surnaturalise  votre 
vie,  y  fortifie  la  foi,  y  développe  l'esprit  chrétien. 
Ce  n'est  pas  vous  qui  bouderiez  saint  Antoine 
parce  que  vous  n'auriez  pas  été  exaucés  au  temps 
désigné  par  vous,  et  qui,  bien  loin  que  de  profiter 
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aux exercices  en  son  honneur,  n'en  retireriez  que 
défiance  et  abattement. 

Continuez  donc,  amis  d'Antoine  de  Padoue,  à 
venir  à  ces  exercices  dans  le  même  esprit  surnatu- 
turel.  Oh  !  ne  craignez  pas  d'exposer  au  bon  Saint 
vos  misères  et  vos  nécessités,  même  les  plus  maté- 
rielles,  étant  assurés  que  si  l'octroi  de  vos  demandes 
humbles,  confiantes,  ferventes  et  persévérantes,  est 
utile  à  votre  satisfaction,  vous  l'obtiendrez  du 
Dieu  Tout-Puissant  par  les  mérites  de  son  servi- 
teur Antoine.  Mais  par-dessus  tout  ayez  à  coeur 
de  demander  au  bon  saint,  comme  par  le  passé,  le 
pardon  de  vos  péchés,  l'amélioration  de  votre  vie, 
la  conformité  à  la  volonté  de  Dieu,  (le  détachement 
des  choses  d'ici-bas  ,1a  force  de  lutter,  le  secours 
divin  dans  vos  tentations,  la  grâce  de  la  persévé- 
rance et  d'une  bonne  mort,  la  conversion  et  le  salut 
des  êtres  qui  vous  sont  chers.  Oh!  que  voilà  les  de- 
mandes qui  réjouissent  le  coeur  d'Antoine  et  font 
ouvrir  tout  grands  les  trésors  de  la  munificence 
divine  !  Oh  !  ces  demandes  humbles  de  la  grâce, 
elles  sont  toujours  écoutées  et  octroyées  celles-là,  et 
avec  quelle  largesse  !  Et  ne  sont-ce  pas  là  en  défini- 
tive  les    seuls   biens   véritables?    Notre    salut   et 
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notre  sanctification,  y  a-t-îl,  en  dehors  de  ces  biens 
éternels,  un  seul  autre  bien  qui  vaille  la  peine 
d'être  sollicité  ?  En  tout  cas  et  finalement,  (lorsque 
nous  mourrons,  il  n'y  aura  que  ceux-là  qui  comp- 
teront. Et  c'est  pourquoi  j'implore  votre  charité 
durant  ces  pieux  exercices.  Veuillez  vous  souvenir 
de  moi  devant  Dieu  et  devant  son  serviteur  An- 
toine de  Padoue,  dont  je  suis  l'indigne  frère  en 
religion  ;  priez-les  de  m'accorder  Iles  grâces  dont  j'ai 
un  si  grand  besoin.  De  mon  côté  je  vous  promets, 
chers  amis  en  saint  Antoine,  un  souvenir  bien  sin- 
cère et  persévérant  dans  mes  pauvres  prières. 


DEUXIEME  PARTIE 
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Voici  l'ordre  suivi  aux  exercices  en  l'honneur  de 
saint  Antoine  en  notre  chapelle  de  la  rue 
Dorchester  (  1  ) .  Ces  exercices  ont  llieu  le  dimanche 
soir  pour  les  fidèles  de  langue  française,  et  le  mardi 
soir  pour  ceux  de  langue  anglaise.  Il  y  a  un 
exercice  spécial,  dans  Faprès-midi  de  chaque  mardi, 
après  la  sortie  des  écoles,  pour  les  enfants. 

1.  Cantique  à  saint  Antoine. 

2.  Lecture  des  intentions  et  des  actions  de 
grâces. 

3.  Instruction. 

4.  Cantique  à  saint  Antoine. 

5.  Bénédiction  du  T.  S.  Sacrement,  au  cours  de 
laquelle  l'officiant  et  les  fidèles  récitent  13 
Pater,  Ave  et  Gloria  pour  les  intentions  re- 
commandées, et  une  prière  à  saint  Antoine. 


(1)   A  la  Chapelle  de  Saint  François  Solano,  angle 
dos  rues  Pie  IX  et  Dandurand,   et  à  celle  de  Saint 
Antoine,  777  rue  Lagauchetière  Est,  les  mêmes  exer- 
cices ont  lieu  le  mardi  soir. 
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G.  Vénération  de  la  relique  du  Saint,  pendant 
laquelle  on  chante  un  cantique. 

Il  est  à  noter  que  les  cantiques  ainsi  que  les 
chants  à  la  Bénédiction  du  T.  S.  Sacrement  sont 
tous  chantés  par  le  peuple. 

Tous  les  mardis  de  (la  série  des  Treize  Mardis  en 
l'honneur  de  saint  Antoine,  il  y  a,  en  notre  chapelle 
de  la  rue  Dorchester,  à  6.15  h.,  une  messe  dite 
spécialement  aux  intentions  des  personnes  qui 
suivent  les  exercices.  L'an  dernier  la  chapelle  se 
remplissait  pour  cette  messe,  et  on  y  distribua  habi- 
tuellement jusqu'à  600  communions.  Des  ouvriers 
et  des  ouvrières,  pour  l'avantage  desquels  cette 
messe  est  célébrée  à  si  bonne  heure,  y  accourent 
pour  un  bon  nombre  de  loin  et  de  très  loin,  soute- 
nus par  leur  amour  pour  saint  Antoine  et  par  la 
confiance  qu'ils  ont  en  lui.  Eien  d'édifiant  et  de 
consolant  comme  le  spectacle  que  donnent  ces 
âmes  généreuses. 
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Répons  miraculeux 

en  Thonneur  de  saint  Antoine  de  Padoue. 

Si  quaeris  miracula  : 
Mors,  error,  callamitas, 
Dsemon,  lepra  fugiunt, 
Aegri  surgunt  sani. 

R.   Cedunt  mare,  vincula  ; 
Membra,  resque  perditas 
Petunt  et  accipiunt 
Juvenes  et  cani. 

Pereunt  pericufla; 
Cessât  et  nécessitas. 
Narrent  hi  qui  sentiunt; 
Dicant  Paduani. 

R.  Cédant  mare,  etc. 

Gloria  Patri,  et  Filio,  et  Spiritui  Sancto. 

R.  Cedunt  mare,  etc. 

V.  Ora  pro  nobis,  béate  Antoni. 

R.  Ut  digni  efficiamur  promissionibus  Christi. 
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Oremus 

Eeclesiam  tuam,  Deus,  beati  Antonii  confessons 
tui,  commeratio  votiva  laetificet,  ut  spiritualibus 
semper  muniatur  auxiliis,  et  gaudis  perfrui 
mereamur  aeternis.  Per  Christum  Dominum  nos- 
trum.    A  m  en. 

Les  répons  miraculeux  en  français 

Vous  cherchez  des  miracles  ! 

La  mort,  Perreur,  les  calamités,  la  lèpre,  le  dé- 
mon prennent  la  fuite;  les  malades  recouvrent  la 
santé. 

R.  La  mer  obéit,  les  chaînes  se  brisent;  jeunes 
gens  et  vieillards  demandent  et  recouvrent  Pusage 
de  leurs  membres,  et  les  objets  dont  ils  regrettent 
la  perte. 

Les  dangers  disparaissent;  la  nécessité  n^existe 
plus.  Kacontez-fle,  vous  qui  l'éprouvez;  parlez, 
habitants  de  Padoue. 

R.  La  mer  obéit,  etc. 

Gloire  au  Père,  et  au  Fils  et  au  Saint-Esprit. 

R.  La  mer  obéit,  etc. 
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V.  Priez  pour  nous,  bienheureux  Antoine. 

R  Afin  que  nous  devenions  dignes  des  promesses 
de  Jésus-Christ. 

Prions 

Que  la  pieuse  commémoration  du  bienheureux 
Antoine,  votre  confesseur,  ô  mon  Dieu,  réjouisse 
votre  Eglise,  afin  qu'elle  soit  constamment  munie 
de  secours  spirituels  et  qu'elle  mérite  de  posséder 
un  bonheur  sans  fin.  Par  Jésus-Christ  Notre 
Seigneur.     Ainsi  soit-iL 


Ce  répons  semble  avoir  une  grande  efficacité. 
A  Padoue,  lorsqu'on  le  récite  devant  les  reliques  de 
saint  Antoine,  il  s'opère  souvent  des  miracles 
éclatants. 

Pie  IX,  dans  un  bref  en  date  du  25  janvier 
18G6,  l'a  enrichi  des  indulgences  suivantes: 

1.  Indulgence  plénière  pour  tous  les  fidèles  qui, 
après  avoir  récité  chaque  jour,  pendant  un  mois, 
le  répons  miraculeux,  avec  le  verset  et  l'oraison, 
se    confesseront,    communieront,    visiteront    une 
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église  ou  chapelle,  et  y  prieront  aux  intentions  du 
Souverain  Pontife. 

2.  Indulgence  de  cent  jours,  chaque  fois  qu'on 
récite  dévotement  le  même  répons  avec  le  verset 
et  l'oraison. 

Bref  ou  lettre  de  saint  Antoine 

Ecce  Cru  f  cem  Domini. 
Fugite,  partes  adversae  ; 
Vicit  Léo  de  tribu  Juda, 
Eadix  David: 

Alléluia!  Alléluia! 

100  jours  d'indulgence  une  fois  le  jour,  Léon 
XIII,  21  mai  1892,  et  S.  C.  des  Indulg.,  26  mai 
1898. 

Le  bref  en  français 

Voici  la  Croix  f  du  Seigneur. 

Fuyez,  ennemis  de  notre  salut,  car  le  Lion  de 
la  tribu  de  Juda,  le  Eejeton  de  David  a  remporté 
la  victoire: 

Alléluia!  Alléluia! 

100  jours  d'indulgence,  une  fois  le  jour. 
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Litanies  de  saint  Antoine  de  Padoue 

approuvées  et  indulgenciées  par  la  plupart  des 

archevêques  et  évoques  de  France  pour 

la  récitation  privée 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  ayez  pitié  de  nous. 

Seigneur,  ayez  pitié  de  nous. 

Jésus-Christ,  écoutez-nous. 

Jésus-Christ,  exaucez-nous. 

Dieu  le  Père,  du  haut  des  Cieux,  ayez  pitié  de  nous. 

Dieu  le  Fils,  Eédempteur  du  monde,  ayez  pitié  de 

nous. 
Dieu  le  Saint-Esprit,  ayez  pitié  de  nous. 
Trinité  Sainte,  qui  êtes  un  seul  Dieu,  ayez  pitié 

de  nous. 
Sainte  Marie,  conçue  sans  la  tache  originelle,  priez 

pour  nous. 
Saint  Antoine  de  Padoue,  priez  pour  nous. 
S.  Antoine,    gloire    de    l'Ordre    des    Frères  ^ 

Mineurs,  g  5 

S.  Antoine,  Arche  du  Testament,  g  S 

S.  Antoine,  sanctuaire  de  la  céleste  sagesse,     ? 


0 
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S.  Antoine,  ami  de  la  pénitence, 
S.  Antoine,  miroir  d'obéissance, 
S.  Antoine,  zélateur  de  lia  justice, 
S.  Antoine,  vainqueur  de  la  concupiscence,  ÏJ 

S.  Antoine,  amateur  passionné  de  la  croix,        S 
S.  Antoine,  apôtre  zélé  de  PEvangile,  o 

S.  Antoine,  effroi  des  infidèles, 
S.  Antoine,  terreur  des  démons,  o 

S.  Antoine,  modèle  des  parfaits,  ™ 

S.  Antoine,  martyr  de  désir, 
S.  Antoine,  lumière  éclairant  les  pécheurs, 
S.  Antoine,  semeur  de  miracles, 
S.  Antoine,  consolateur  des  affligés, 
S.  Antoine,  défenseur  de  ^innocence, 
S.  Antoine,  qui  rendez  la  parole  aux  muets, 
S.  Antoine,  qui  rendez  l'ouïe  aux  sourds, 
S.  Antoine,  qui  chassez  les  démons, 
S.  Antoine,  libérateur  des  captifs, 
S.  Antoine,  guérisseur  des  malades, 
S.  Antoine,  qui  ressuscitez  les  morts, 
S.  Antoine,  qui  rendez  la  vue  aux  aveugles,         g 
S.  Antoine,  qui  faites  retrouver  les  choses  per- 
dues, 
S.  Antoine,  guide  du  voyageur, 


TJ 


o 
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S.  Antoine,  défenseur  de  ceux  qui  combattent 

pour  la  justice. 
S.  Antoine,  qui  détruisez  la  malice  de  nos  en-      5 
nemis,  S 

S.  Antoine,  vengeur  du  crime,  o 

S.  Antoine,  vrai  type  d'humilité, 
S.  Antoine,  lis  de  céleste  pureté,  g 

S.  Antoine,  fournaise  de  charité, 
S.  Antoine,  foulant  aux  pieds  la  vanité  du 

monde, 
Des  embûches  du  démon,  S.  Antoine,  délivrez-nous. 
De  la  foudre  et  de  l'orage,  S.  Antoine,  délivrez- 
nous. 
De  tout  péché,  S.  Antoine,  délivrez-nous. 
Dans  tout  le  cours  de  notre  vie,  S.  Antoine,  pro- 
tégez-nous. 
Par  votre  intercession,  S.  Antoine,  protégez-nous. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

pardonnez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 

exaucez-nous,  Seigneur. 
Agneau  de  Dieu,  qui  effacez  les  péchés  du  monde, 
ayez  pitié  de  nous,  Seigneur. 


—  4$  — 

Antienne 

Seigneur,  vous  avez  glorifié  votre  serviteur;  à 
cause  de  lui,  vous  faites  de  grandes  choses:  que 
votre  Nom,  Seigneur,  soit  béni. 

Oraison 

Mon  Dieu,  que  la  puissante  intercession  du 
bienheureux  Antoine,  votre  Confesseur,  réjouisse 
votre  Eglise,  en  lui  obtenant  toujours  de  nouvelles 
faveurs  spirituelles  et  la  jouissance  des  joies  éter- 
nelles. Par  Jésus-Christ  Notre  Seigneur.  Ainsi 
soit-il. 

Prière  à  saint  Antoine  de  Padoue 

0  saint  Antoine,  père,  protecteur  et  patron  très 
fidèle,  nous  vous  prions  spécialement  pour  tous 
ceux  qui  viennent  vous  invoquer  dans  cette  cha- 
pelle, consacrée  à  votre  culte.  Obtenez-leur  de 
la  miséricorde  divine,  par  les  miracles  de  Jésus- 
Christ,  les  grâces  qu'ils  sollicitent  de  votre  bonté. 
Convertissez  les  pécheurs,  guérissez  les  malades, 
consolez  ceux  qui  souffrent,  daignez  faire  recou- 
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Vœr  à  ceux  qui  les  ont  perdus  les  objets  qui  leur 
sojit  chers,  ramenez  l'union  dans  les  familles.  Faites 
régner  dans  tous  les  coeurs  la  foi,  l'espérance  et 
l'ànour,  afin  que  nous  méritions  un  jour  la  gloire 
doit  vous  jouissez  dans  l'éternité  bienheureuse. 

è  grand  et  bien-aimé  saint  Antoine  de  Padoue, 
du  haut  du  ciel  où  vous  régnez,  vous  voyez  nos 
conmts,  nos  larmes,  nos  souffrances.  Ah  !  n'aban- 
domez  pas  ceux  qui  vous  aiment,  et  secourez  tou- 
jours ceux  qui  vous  implorent  !  Vous  à  qui  Dieu 
a  domé  l'admirable  privilège  de  faire  retrouver 
ce  qui  est  perdu,  rendez  Jésus  à  toutes  les  âmes  qui 
ont  eu  le  malheur  de  le  perdre.  0  bien-aimé  Saint, 
dont  l'intercession  est  toute-puissante,  obtenez-nous 
le  seul  bonheur  désirable:  aimer  Jésus  et  Marie 
sur  terre  et  contempler  éternellement  Jésus  et 
Marie  dans  les  cieux.     Ainsi  soit-il. 

Autre   prière 

Grand  Saint,  daignez  agréer  mes  humbles  hom- 
mages ;  faites  monter  jusqu'au  Trône  de  Dieu  mes 
pieux  et  justes  désirs,  et  présentez-les  à  la 
divine  Majesté,  en  odeur  de  suavité  avec  l'encens 
de  vos  prières  séraphiques. 
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Oh  !  soyez  toujours  pour  moi  un  patron  et  un 
modèle  de  vertu,  auquel  je  m'efforce  de  conforner 
ma  vie.  Faites  que  j'aie  comme  vous  une  charité 
parfaite,  une  profonde  paix  du  coeur,  une  patieice 
constante  dans  les  adversités,  une  douceur  d'es- 
prit qui  ne  s'aigrisse  contre  personne,  une  facilité 
d'humeur  qui  me  permette  de  m'accommoder  avec 
tout  le  monde,  une  bonté  toujours  prête  à  secourir 
le  prochain,  une  vraie  bénignité  au  miliei  des 
injures,  une  foi  ferme  et  vive,  une  inébranlable 
espérance,  une  modestie  chrétienne,  une  chasteté 
inviolable,  une  pureté  sans  tache. 

Soyez  aussi  mon  patron  zélé  et  mon  avocat  au- 
près de  Dieu;  obtenez-moi  de  lui  un  entier  pardon 
de  mes  péchés  et  la  grâce  de  m'en  amendar  par- 
faitement. Soyez  le  guide  et  le  protecteur  de  ma 
vie  parmi  tant  de  périls  qui  menacent  mon  corps 
et  mon  âme.  Ne  permettez  pas  que  je  m'élève  par 
vanité  dans  la  prospérité,  et  que  je  me  laisse  abat- 
tre par  le  découragement  dans  l'adversité;  &fin  que 
je  demeure  toujours  ferme  dans  le  service  de  mon 
Dieu  et  dans  la  stabilité  que  je  lui  dois,  sans  jamais 
me  laisser  ébranler  par  quelque  tentation  qui  me 
survienne. 
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Enfin,  ô  grand  saint,  avant  de  me  retirer,  je 
me  prosterne  encore  une  fois  à  vos  pieds,  de  corps 
et  d'esprit,  et  je  vous  demande  votre  sainte  béné- 
diction; comme  Jacob  en  présence  de  l'ange,  je 
suis  résolu  de  ne  pas  vous  quitter  sans  l'avoir 
reçue  et  sans  que  vous  m'ayez  obtenue  celle  de 
Dieu.  Dites  clone  en  ma  faveur  avec  votre  séra- 
phique  Père  saint  François,  mais  dites-le  avec 
l'efficacité  que  cette  bénédiction  a  prouvée  à  l'égard 
de  tant  de  personnes  pour  le  bien  de  leur  corps 
et  celui  de  leur  âme  : 

Que  le  Seigneur  te  bénisse  et  te  garde,  qu'il  te 
montre  sa  face,  qu'il  te  fasse  miséricorde,  qu'il 
tourne  son  visage  vers  toi,  et  te  donne  la  paix. 
Ainsi  soit-il.  * 

Autre   prière 

[Extraite  Sun  manuel  imprime  en  1675.) 
Glorieux  saint  Antoine!  lumière  de  la  sainte 
Ecriture,  arche  du  Testament,  vous  brillez,  dans 
la  sainte  Eglise,  de  la  gloire  des  prédicateurs  émi- 
nents.  Parce  que  vous  avez  été  le  sel  de  la  terre, 
vous  êtes  le  modèle  cle  toutes  les  vertus,  le  fidèle 
serviteur  de  Marie,  le  puissant  ami  de  Jésus.  Vous 
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êtes  aussi  le  soutien  des  faibles  et  des  opprimés, 
le  secours  des  orphelins,  des  pauvres  et  des  aban- 
donnés, le  consolateur  des  désolés  et  des  malades, 
la  joie  des  affligés,  le  guide  des  voyageurs,  la  lu- 
mière des  égarés,  le  charitable  pourvoyeur  de  toutes 
les  nécessités  et  la  terreur  de  il;enf er.  —  Nous  vous 
en  supplions,  obtenez-nous  une  foi  vive,  une  espé- 
rance ferme,  la  rémission  de  nos  péchés,  la  persé- 
vérance dans  le  bien  et  la  pratique  des  vertus,  un 
parfait  amour  de  Dieu  et  du  prochain,  la  force  et 
la  consolation  dans  les  peines  et  les  tentations. 
Eloignez  de  nous  tous  les  dangers  de  Pâme  et  du 
corps,  secourez-nous  dans  toutes  nos  nécessités,  ob- 
tenez en  particulier  (indiquer  la  chose  demandée). 
Faites  enfin  que  nous  puissions  mourir  comme  vous 
dans  l'amour  de  Jésus  et  de  Marie.  Nous  vous  le 
demandons  par  la  joie  ineffable  dont  votre  âme 
était  remplie  lorsque  Marie  vous  apparaissait  et 
que  PEnfant  Jésus  reposait  entre  vos  bras,  et  par 
la  gloire  indicible  dont  vous  jouissez  maintenant 
dans  le  Ciel.    Ainsi  soit-il. 
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Prière  des  enfants 


0  très  aimable  Saint,  vous  dont  la  gloire  a  rem- 
pli le  monde  entier  et  dont  tontes  les  nations  redi- 
sent les  bienfaits.,  daignez  jeter  un  regard  favo- 
rable sur  le  dernier  de  vos  serviteurs  qui  vient 
solliciter  votre  protection  !  Vous  êtes  le  modèle 
et  l'ami  de  la  jeunesse;  vous  portez  dans  vos  bras 
et  vous  pressez  sur  votre  coeur  l'Enf  ant  Jésus  ;  vous 
accueillez  avec  une  bonté  toute  paternelle  les  en- 
fants qui  s'adressent  à  vous  ;  ne  repoussez  donc  pas 
l'humble  supplique  que  je  dépose  en  ce  moment  à 
vos  pieds.  Je  désire  poursuivre  mes  études  sous 
votre  patronage,  afin  d'accomplir  la  volonté  de 
Dieu,  de  répondre  aux  voeux  de  mes  bons  parents 
et  de  me  mettre  à  même  d'exercer  un  jour  la  pro- 
fession à  laquelle  me  destine  la  Providence.  Dai- 
gnez, ô  grand  Saint,  m'aider  à  triompher  des  diffi- 
cultés que  je  rencontre  dans  mes  études;  obtenez- 
moi  un  esprit  juste  et  pénétrant,  une  mémoire  heu- 
reuse et  fidèle,  une  parole  facile,  un  goût  sûr.  Si 
le  découragement  me  gagne,  ranimez  mon  ardeur; 
si  le  désir  de  l'indépendance  et  l'attrait  de  la  liberté 
m'inspirent  une  secrète  aversion  pour  l'école,  don- 
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nez-moi  un  profond  sentiment  du  devoir  et  répan- 
dez sur  ma  vie  d'écolier  ce  charme  mystérieux 
et  fortifiant  que  Ton  trouve  dans  la  pitié  chrétien- 
ne. Mais  surtout,  ô  mon  céleste  protecteur,  pré- 
servez-moi de  tout  péché;  soyez  à  mon  côté  au  mo- 
ment de  la  tentation,  pour  que  je  repousse  avec  vi- 
gueur les  assauts  de  l'esprit  infernal,  et  qu'à  votre 
exemple  je  conserve  un  coeur  bien  pur  pour  être 
l'enfant  privilégié  de  Jésus  et  de  Marie.  Enfin, 
je  vous  supplie  de  m'obtenir  la  grande  grâce  de  con- 
naître ma  vocation  et  de  la  suivre  avec  une  par- 
faite fidélité,  afin  qu'après  avoir  courageusement 
rempli  tous  mes  devoirs  sur  la  terre  j'aie  le  bon- 
heur d'aller  au  ciel  pour  y  bénir  avec  vous  les  infi- 
nies miséricordes  du  Seigneur.    Ainsi  soit-il. 
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CANTIQUES   A   SAINT   ANTOINE 


i.   Amcur   à   saint   Antoine 

(Air  :  Ave  Maria  de  Lourdes.) 

Refrain 

Grand  Saint  Antoine,  à  toi  notre  amour  (&ts) 
1 — Antoine,  ô  bon  Père, 

Si   chéri  des   Cieux, 

Eeçois  ma  prière, 

Et  mes  voeux  pieux. 
2 — Que  ton  souvenir 

A  pour  moi  d'attrait, 

Ton  regard  respire 

Le  calme  et  la  paix. 
3 — Mon  âme  ravie 

Trouve  sous  tes  yeux, 

Loin  de  la  Patrie, 

L'avant-goût  des  Cieux. 
4 — La  foule  se  presse, 

Parfois  en  pleurant, 

Et  dans  l'allégresse, 

Ketourne  en  chantant. 
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2.  Triomphe  de  saint  Antoine 

(Air:  Laudate  Mariant) 

Refrain 

Triomphe  sur  terre, 
Triomphe  dans  les  Cieux, 
Antoine,  ô  bon  Père, 
A  toi  gloire  en  tons  lieux. 


-Au  concert  des  anges, 
Unissons  nos  voix, 
Chantons  'les  louanges 
Du  fils  de  François. 

-Jésus  le  caresse, 
Et  lui,  sur  son  coeur, 
L'adore,  le  presse, 
Tout  brûlant  d'arrdeur. 

-Il  parle,  il  enflamme, 
Il  ravit  les  coeurs 
Et  convertit  l'âme 
Des  pauvres  pécheurs. 


4 — La  Vierge  sa  Mère 
Toujours  lui  sourit, 
Pendant  sa  prière, 
Et   puis  le  bénit. 

5 — Perle  séraphique  ! 
O  Saint  ravissant  ! 
O    Saint    héroïque  ! 
O  Saint  si  puissant  ! 

6 — Quiconque  l'implore 
Obtient  tout  de  lui  ; 
Quiconque  l'honore 
L'aura  pour  appui. 
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3.   Louanges   à  saint   Antoine 

(Air:  Unis  aux  concerts  des  Anges.) 

Eefrain 

0  doux  frère,, 
Sur  la  terre, 
Caressé  par  le  Sauveur! 

0  doux  frère, 
En  toi  j 'espère; 
Garde-moi,  voici  mon  coeur. 

1 — Antoine,   dès  ton  enfance 

Ton  coeur  n'a  plus  qu'un  désir: 
Le  martyr,  la  souffrance, 
Aimer,   combattre  et  mourir. 

2 — L'amour  de  Jésus  t'enflamme, 
Et  suivant  le  doux  François, 
De  tout  coeur  et  de  toute  âme 
Partout  tu  prêches  la  croix. 

3 — Brûlant  d'amour  pour  Marie, 
Elle  vient  t'offrir  Jésus, 
Te  donnant  dès  cette  vie 
La  richesse  des  élus. 

4 — x\ntoine,  brillante  étoile, 
Lys  pur  entre  tous  les  lys, 
Sois  mon  guide,  enfle  ma  voile, 
Viens  m'ouvrir  le  Paradis. 

P.  Marie-Antoine,  o.m.c. 
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4.   Contre  l'épreuve  et  la  souffrance 

(Air:  Vois  à  tes  pieds,  Vierge  Marie.) 

Refrain 

Eéunis  dans  ton  sanctuaire. 
Nous  célébrons  aujourd'hui  tes  bienfaits. 
Eeçois  nos  voeux,  Antoine,  ô  tendre  Père, 

Ne  nous  délaisse  jamais. 
1 — Contre  d'épreuve  et  la  souffrance 

Vous  qui  luttez  en  gémissant, 

Voici,  chrétiens,  votre  espérance, 

Antoine  au  coeur  doux  et  puissant. 
2 — Antoine  apparaît:  sa  parole 

Sauve  le  mourant  du  trépas  ; 

La  lèpre  fuit,  l'erreur  s'envole, 

Le  miracle  naît  sous  ses  pas. 
3 — A  son  ordre  le  flot  s'arrête, 

Satan   se   dérobe   éperdu; 

Par  lui  l'objet  que  l'on  regrette 

Eevient  aux  mains  qui  l'ont  perdu. 
4 — Sa  puissance  toujours  demeure, 

A  tous  il  offre  son  concours, 

Le  Seigneur  permet  qu'à  toute  heure 

Il  arrive  à  notre  secours. 
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5.  De  ton  peuple  à  genoux 

(Air:  Nous  voulons  Dieu.) 
Refrain 
0  Saint  Antoine,  ô  notre  Père, 
Exauce  la  prière 
De  ton  peuple  à  genoux, 
O  Saint  Antoine,  ô  notre  Père,  )     bis 
A  l'Enfant  Dieu  parle  pour  nous.  ) 
1 — Protège  l'ardente  jeunesse, 
Si  faible  en  face  des  plaisirs; 
Contre  le  vice  qui  la  presse 
Apprends  à  régler  ses  désirs. 
2 — Protège  le  pécheur  qui  tombe 
Et  vit  souvent  dans  le  péché; 
Qu'au  moins  sur  le  bord  de  la  tombe 
Il  soit  par  la  grâce  touché. 
3 — Protège  l'indigent  qui  pleure 
Quand  au  foyer  manque  le  pain  ; 
Console  en  leur  triste  demeure 
La  pauvre  veuve  et  l'orphelin. 
4 — Protège   la  maison   chrétienne 
Où  l'on  te  prie  avec  ferveur, 
Et  que  par  ton  aide  elle  obtienne 
D'aimer  au  ciel  le  doux  Sauveur. 
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6.  Bienfaits  de  saint  Antoine 

(Air:  Reine  de  France.    Cf.  Dubois.) 

Kefrain 

Dans  la  souffrance  —  Soutiens  ma  foi; 
Mon  espérance — Aimable  Saint,  c'est  toi. 

1 — Quel  nouveau  jour  s'est  levé  sur  la  terre, 
Le  secouant  de  sa  triste  torpeur! 
Antoine  vient,  et  sa  voix  salutaire 
Promet  au  monde  un  avenir  meilleur. 

2 — Aux  malheureux,  la  tendre  Providence 
Ménage  encore  de  secrètes  douceurs, 
Et  par  Antoine  ils  ont  en  abondance 
Un  pain  nouveau  qui  calme  leurs  douleurs. 

3 — Le  pain  nouveau  que  notre  Saint  préfère, 
Et  qu'il  prodigue  aux  amis  de  son  coeur, 
C'est  notre  foi  qui  revit  sur  la  terre 
Par  les  bienfaits  de  ce  grand  Protecteur. 

4 — Oui,  près  de  toi,  près  de  ta  noble  image, 
Nous  accourons  par  la  prière  réunis  ; 
De  notre  amour,  grand  Saint,  reçois  l'hom- 
Et  conduis-nous  au  divin  Paradis.       [mage, 
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7.   Puissance  de  saint  Antoine 

(Air:  Devant  vous,  Esprits  angéliques.) 

Eefrain 

Nous  te  prions  à  deux  genoux, 
Bon  saint  Antoine,  exauce-nous. 

1 — Oh  !  qu'elle  est  belle  ton  image 
Eéf létant  tes  douces  vertus  ! 
Qu'il  est  aimable  ton  visage, 
Caressé  par  PEnfant  Jésus! 

2 — Grand  Saint,  ton  pouvoir  est  immense, 
J'en  vois  la  source  entre  tes  bras; 
Jésus  te  donne  sa  puissance 
Pour  nous  secourir  ici-bas. 

3 — On  dit  que  tu  mets  sur  la  trace  • 

Des  objets,  des  trésors  perdus;  ;. 

Au  pécheur  fais  trouver  grâce, 
Et  que  ses  biens  lui  soient  rendus. 

4 — Pour  le  prochain,  dans  cette  vie, 
Mets  en  nos  coeurs  ta  charité; 
Et,  pour  voir  Dieu  dans  la  Patrie, 
Mets  en  nos  coeurs  ta  pureté. 
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QUELQUES  REFRAINS  DE  CANTIQUES 
A  SAINT  ANTOINE 


Du  grand  Antoine  de  Padoue 
On  chante  la  gloire  en  tons  lieux; 
Avec  succès  chacun  se  voue 
Au  puissant  favori  des  Cieux. 

2 

Nous  te  prions  à  deux  genoux, 
Bon   Saint   Antoine,   exauce-nous. 


Antoine,  ô  puissant  et  bon  père, 
Entends  les  chants  de  notre  amour; 
Grand  Saint,  gloire  à  toi  sur  la  terre, 
Gloire  au  divin  séjour. 


Chantons,   chantons   victoire, 
Célébrons  ses  vertus; 
Au  séjour  de  la  gloire 
Il  règne  avec  Jésus. 


—  63  — 

5 

Grand  Saint,  dont  Pâme  tendre 
S'ouvre  à  toutes  douleurs, 
Daignez,  daignez  entendre 
Nos  soupirs  et  nos  pleurs. 


Honneur  à  ta  mémoire, 
Antoine,  en  ce  beau  jour; 
Nous  célébrons  ta  gloire 
Avec  amour. 

7 
Antoine,  ô  Père, 
Protégez-nous  ; 
En  vous  notre  âme  espère, 
Priez  (bis)  pour  nous. 


AMIS  DE   SAINT  ANTOINE  ï 


Voici  quelques  livres  qui  alimenteront  votre 
tion  envers  le  cher  Saint  Antoine  et  vous 
mieux  connaître  et  aimer. 


Noble  et  Prêtre,  ou  Exercice  des  Treize  mardis  en 
l'honneur  de  Saint  Antoine   de   Padoue,  pa 

R.   P.   GERMAIN,  o.   f.   m. 

Vingt-cinq  < 

Saint  Antoine  de  Padoue  et  les  Canadiens  Français, 

par  le  R.  P.  HUCOLIN,  o.  f. 

Vingt-cinq  cents 


Ces    ouvrages    se    trouvent    à    la    M^ 
Elizabcth,  29,  avenue  Seymour,  Montré 


